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Voix et chapitres

Boris Senff

L
’autrice Ia Genberg va-t-elle
confirmer le succès rencontré
dans son pays, la Suède, par
son roman «Les détails»? Le
troisième ouvrage de l’ex-jour-
naliste a remporté en 2022 le

prestigieuxPrixAugust, sorted’équivalent
du Goncourt au pays de Strindberg où il
s’est vendu à plus de 200’000 exem-
plaires. De nombreux éditeurs y croient,
puisque ce récit devrait bientôt être traduit
dans pas moins de 30 langues, la version
française étant publiée en ce début d’an-
née par la maison d’édition Le Bruit du
Monde.

À lire ce romanqui ne se lâche plus une
fois ouvert, il n’est pas difficile de com-
prendre cet engouement littéraire. Au
rythme de phrases simples mais percu-
tantes, unenarratrice revient sur les années
formatricesde sa jeunesse augrédequatre
relations fortes – trois femmes, un homme
– qui composent autant de chapitres.

Héritière d’Auster
Cette sobriété et cette efficacité sont d’ail-
leurs revendiquéesdès lespremièrespages
qui invoquent la figure tutélaire d’un Paul
Auster, de «La trilogie new-yorkaise» et de
«MoonPalace». «Quand lafièvre fut retom-
bée quelques semaines plus tard, jeme re-
plongeai dedans pour y chercher des dé-
fauts, pour voir si je mettais le doigt sur
quelque chose ou si le roman était capable
dem’ennuyer,maispasun seulparagraphe
nemeparutproblématique […].Austerde-
vint alorsunpoint cardinal, quand je lisais,
mais aussi quand j’écrivais.»

«Les détails» peuvent d’ailleurs se lire
comme la trajectoire rétrospective d’une
femme qui cherche à se frayer un chemin
vers l’écriture. Le motif est connu – merci
Marcel! –mais faut-il y voir unenotationau-
tobiographique? Jointe à Stockholm, Ia
Genberg conteste en tout cas cette interpré-
tation. «Non, même si je me suis évidem-
ment basée sur mes expériences person-
nelles, des ressentis ou des émotions bien
réelles pour construire celles dema narra-
trice. Mais il faut souventmentir pour dire
la vérité…»

La recherche de la narratrice ne se ré-
duit pas à l’écriture, mais, de manière
peut-être indissociable, à une quête
d’identité. Les personnalités détaillées à
chaque chapitre sont fortes, probléma-
tiquesmais affirmées, tandis que celle qui
les raconte semble constamment se cher-
cher, désorientée dans une existence qui
ne lui indiquepasdevoie évidente…«C’est
peut-être ainsi que le tout peut être ra-

conté, avecdes individusqui, de façondé-
sordonnée, entrent et sortent à travers
mon visage.»

«Back to the nineties»
Que cette indétermination sinue dans les
années 90 lui donne encore une saveur
supplémentaire. Ceux qui s’en sou-
viennent se rappelleront une époque où
les échangesn’étaient tributairesni des ré-
seaux sociauxnides téléphonesportables.
Cela peut paraître dérisoire – un détail? –
mais cette inscription temporelle fait res-
sortir à quel point lemonde d’il y a trente
ans n’envisageait pas les rapports hu-
mains dans la même «économie»
d’échanges. «J’avais envie de retourner à
cette période où nous n’étions pas tout le
temps interconnectés, admet la Suédoise.
Où il était parfois très difficile de contac-
ter un ami et où il était encore possible
pour quelqu’un de disparaître complète-
ment. Je vois bien que mes enfants ados
ont de la peine à l’imaginer!»

À sa façon prosaïque, à la fois mali-
cieuse et inquiète, Ia Genberg parvient à
multiplier lespistes, à superposer lespers-
pectives, dans cette remémoration aigre-
douce qui ne se contente pas – comme
pourrait le laisser croire sa structure affi-
chée – à simplement additionner le dia-
logue entre destins. Une fois la logique de
développement comprise, «Les détails»,
roman qui fait le point sur un pivot géné-
rationnel, réserve encore des surprises
dans ses méandres temporels plus com-
plexes qu’il n’y paraît.

«Les détails», Ia Genberg,
Éd. Le Bruit du Monde, 192 p.

Le succès d’une
héroïne suédoise

La Suédoise Ia Genberg, ex-journaliste devenue autrice à succès avec «Les détails», qui vient d’être traduit
en français. SARA MACKEY

«Les détails», d’Ia Genberg, Prix August 2022,
s’apprête à être traduit dans 30 pays.

«Jeme suis évidemment
basée sur des ressentis ou
des émotions bien réelles
pour construire celles
dema narratrice. Mais ce
n’estpasautobiographique.
Il faut souventmentir
pour dire la vérité…»
Ia Genberg, autrice des «Détails»

The Smile remet ça
Rock - Pour qui a vu le groupe jouer au Montreux Jazz
en 2022, il était clair que The Smile n’est en rien une
fantaisie covidienne pour stars du rock anglais en
confinement. Le trio avait déjà placé haut la barre au
registre d’un post-rock faussement erratique avec son
premier album. «Wall of Eyes» n’abandonne pas une
once d’audacemais explore plus encore des terrains
sonores rétifs aux définitions écrites. Après le post-
rock, que trouve-t-on? Une somme de paradoxes. La rythmique est mathé-
matique et cependant alanguie dans le hamac d’un toucher jazz. Les struc-
tures sont cassées, mais des nappes de violons hollywoodiens viennent s’y
étendre. Une guitare folk rikiki ouvre l’albummais se termine dans un orage
magnétique de sonorités croisées… À la fois totalement exigeant et étonnam-
ment digeste, The Smile continue d’explorer Radiohead sans ses afféteries de
clubbing ou de techno abstract, ce qui est une excellente idée. «Teleharmo-
nic» retrouvemême les plus beaux frissons mélancoliques de Thom
Yorke. FBA
«Wall of Eyes», The Smile (XL Recordings)

Anna Calvi sort en bande (originale)
Rock –Décrocher le mandat d’habiller en musique les
déjà très bien sapés membres des Peaky Blinders: le
cadeau empoisonné? La série à succès, qui narre sur
un mode punk la saga criminelle de la famille Shelby
dans le Birmingham de l’entre-deux-guerres, compte
sur sa bande originale les voix de Nick Cave, Iggy
Pop ou Radiohead… En acceptant d’illustrer les sai-
sons 5 et 6, la multi-instrumentiste Anna Calvi savait
à quelle aune elle serait jugée. Verdict? Contrat parfaitement rempli, mais de
la même façon que la série n’évite pas la redite: les guitares feulent, les
échos hantent, les trémolos meulent, l’ambiance (très largement instrumen-
tale) est à la flaque de boue et de sang… mais tant de sombre angoisse lasse
un peu. S’enquiller les 17 morceaux à la suite vaut bien une (petite) baffe de
Cillian Murphy. FBA
«Peaky Blinders: Season 5 & 6» (Original Score), Anna Calvi (Domino)

Hilary Hahn lustre un monument
Classique – Parmi les quelques monuments où le vio-
lon brille sans partage, on n’esquive pas les «So-
nates et Partitas» de Bach, bien sûr. Et puis, plus
près de nous, il y a les «Six sonates» qu’Eugène
Ysaÿe composa entre 1923 et 1924, et qu’il re-
groupa sous le numéro d’«opus 27». Des pièces où
l’ombre du Cantor de Leipzig surgit par ailleurs à
travers de brèves citations. La richesse formelle de
ces ouvrages, l’exigence technique et la virtuosité qu’ils requièrent au-
près de l’interprète, la densité qui se dégage de l’ensemble nous placent
face à une montagne imposante. Hilary Hahn enchaîne ses lacets sans ja-
mais s’essouffler, avec rigueur, application et rondeur poétique. Bien
moins abrasif que celui de Gidon Kremer (version majeure), l’archet de
l’Américaine nous envoûte à chaque passage, surtout dans cette cinquième
sonate au lyrisme conquérant.RZA
«Six sonates pour violon solo», Eugène Ysaÿe, Hilary Hahn (violon),
Deutsche Grammophon.
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Jean-Blaise revient
Jeunesse – Jean-Blaise, c’est le chat qui se prenait pour
un oiseau. En 2022, un conte initiatique tendre et drôle
raconté par Émilie Boré et le dessinateur Vincent a cap-
tivé le jeune public dès 5 ans. Le tonmalicieux de cette
ode à la tolérance pas donneuse de leçon pour un sou a
aussi fait sourire les adultes. Voilà le matou de retour.
Entre une quête de vers de terre et un cours de chant
avec une cantatrice, il tombe sur un poisson rouge dans
un bocal. Coup de foudre! Mais comment ces deux-là pourraient-ils vivre une
histoire d’amour? Lui en bas – enfin, en haut puisque c’est oiseau –, et elle
dans l’eau, comme dans la chanson… Animé dumême esprit que le premier,
ce deuxième volume vient à nouveau inciter joyeusement à voir au-delà des
conventions et des apparences. Délicieux!CRI
«Jean-Blaise tombe amoureux», E. Boré et Vincent, Éd. La Joie de lire, 72 p.

Quête de liberté à Kaliningrad
Roman – Troisième ouvrage de Benoît Vitkine, correspon-
dant du journal «Le Monde» en Russie et Prix Albert
Londres 2019, «L’enclave» ramène le lecteur à unmoment
de bascule de l’histoire, l’effondrement en 1991 de l’Union
soviétique. «Tout s’écroule», entend à plusieurs reprises «le
Gris», petite frappe tout juste sortie de prison durant sa
traversée de la région de Kaliningrad – aujourd’hui enclave
prise entre la Pologne et les pays baltes. Pendant son
voyage, le garçon sera le témoin de cemoment d’efferves-
cence. Il volera, boira, fuira, fera des rencontres et tentera de saisir ce que si-
gnifie être libre en tant qu’ancien détenu, mais aussi et surtout en tant que ci-
toyen de l’ex-URSS. Benoît Vitkine déroule son récit demanière à la fois im-
pressionniste et précise, évitant ainsi le roman à thèse lourdaud. À lire pour
l’aventure, mais aussi pour saisir les enjeuxmoraux de la Russie actuelle. LGL
«L’enclave», Benoît Vitkine, Éd. Les Arènes, 184 p.

Un nouveau label prometteur
Bande dessinée – Nouvellement créé par les Éditions Dar-
gaud, le label Combo entendmêler fiction populaire, ro-
mance, polar, aventure fantastique, fantasy, conte et SF.
En hybridant volontiers les genres, l’objectif consiste à
voir émerger de nouvelles propositions graphiques. Nar-
ratives aussi, notamment grâce à une proximité étroite
avec les personnages et leurs enjeux. De grandes problé-
matiques telles que l’écologie, les questions de genre ou
d’identité seront abordés. Repérés sur Instagram ou Twitch, de jeunes artistes
à la croisée du jeu vidéo, de l’animation, dumanga, du comics et de la BD
franco-belge ont été démarchés. Parmi eux/elles, Anaïs Flogny. Avec «Ri-
vages lointains», cette Parisienne de 24 ans livre un récit au long cours au des-
sin déjà bien abouti. Une histoire demafia dont l’originalité tient dans la pro-
fondeur introspective de deux héros. Très prometteur. PMU
«Rivages lointains», Anaïs Flogny, Éd. Dargaud/Combo, 240 p.
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